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Lors que joſe mute rauguſts 
Nom de VOTRE MAJESTE' 3 la 
tete de ce Sermon, je fais ce que bien 
d autres ont fait. Cependant je n ai 
garde de pretendre , que leur exem- 

ple mautoriſe ; il s trouveroit trop 

de difference 4 tous Egards. Je Wai 
ecours „ MADAME, qua vo- 
re ſoule bonte; je la "foplic tres 
Hamblemen „ que ſi elle ne veut pas 
i agreer 
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tout le refpet 


= hs 2h 2 qui a tout drcit de 


EPITRE 


dent e a * 
ri de me la pardonner. - Fes 3 Þ 


our. le Diſcours que j yol 
TRE MA JEST E, 
dont K ſuis capable, q; 
beſoin qui il ait de votre indulgence, 
ne laiſſe pas, MADAME, da- 
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vous plaire. Ceſt la Pa qui em eſt 
le fujet ; la Paix, dont votre Juſtice 
& votre Picte , faiſoient des le com- 
mencement de la guerre, le centre de 3] 
tous vos deſſeins; ; la Paix dont votre 4 
moderation & votre bonté, faiſoient & 
le grand objet de vos defirs, „ au mi- 
hen meme 9. vos Victoires & de vos 
Triomphes ; la Paix enfin, qui fast 
—— ha matiere de nos bun- 
8e, & Wan 


Outre Ins, arantages. — | 
qu dle pieſente à ceux qui ont le 
donheur de virre ſous F Empν.tlL de la 
WII MAJESTE, que” if 
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„ {ur vos Conleil & — — vos — 

vous 4 mis en «cat de faire une heu- 
7 teuſe Pain, vous conſacrés a {a gloi- 
te le repos & la tranquilité de voree 
Regne. VOTRE MAJESTE 
Jen a donné des picuyes <clatantes. 
e Du haut de don Trone, Ele 2 ce 
fe 4 la fois anonce la Paix a ies Sujets, 
0 & declare la guerre à des crimes, qui 
Etant des plus * font du nam- 
bre des plus grands ennemis, de celui 
par qui les Ros regnent, & — 
qui ils doivent tous regner. 


De j tha VOTRE M AJ ESTE 
Ja leve ſon Sceptre, pour en fraper la 
> Efurcur des Libelles diflamatoires ,- & 
In rape des Ducls. Ces monſtres ye 

= e 2 les Keul que votre © main 
g Royale 


a dme, MA — 


EPIT RR | 
Royale étouffera, fi Dieu vous falt 
grace , Fenccbie les ſaints projets, g 
quil vous a lui meme inſpires. Rwil ey 
e * =: 
C fal. A ce fouhair RE 4 Saint E. O 
eee 
felon le ceeur de Dieu, & uy eſt b 4 

ue vos Sujets renouvellent poun 
Vo! RE MAIESTE, £ 


» ji 
Joiicerai toute ma vic des vocur ar- if 
$aerce Nunn, * pour la conti- > | 
nuation des glorieuſes — de 13 
vatre Regne. Je ſuis avec l 1 . 
profonde veneration , I 


MADAME, 


Pepe! 

dacr! 

b VOTRE Maiks rb, ffro 
pour 

Le eres-bumble.,. exe 5 du de 

obeiſſant &. 2 . 

ferviteur, &. fu { 
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> SER MON 


SUR 


LA P AIX 


PSEAUME CLIL Verſ. IL 


| Mon ame beni PEternel, G. 7 'oublie au- 
un de . bienfaits. : 


yous voici, MES FRERES, 
dans ce SanQuaire, comme autant 

de Sacrificateurs, pour y offrir 

à Dieu un Sacrifice de Paix. On 
ſppellolt ainſi ſous Ancienne Loi, des * * Levit.z: 
dacrifices d' Actions de Graces, que Pon 1 
ffroit dans un.etat de paix & de proſperitè, 13. 


pour remercier Dieu de quelque delivrance, 


LC; 


0 


pu de quelque heureux ſucces, ou en ge- 
6 | heral de quelque effet de {a bonte, Mais 


bes s facrifices corporels, n'etoient que des 
4 A ty pes 


-. types & des images du facrifice ſpiri- d 
tyel de la vraie reconnoiſſance. Ce der- p 
ner ne hifſoit pas d'stre agreable à ce 
Dieu, quoi que ceux qui le lui offrotent, 8 
_ the fuſſene pas en état de lui en preſenter 
quelqu autre; au lieu que tous les autres 
ui Etolent en abomination, s'ils retojent ne 
a&conipaghes de ces mouvemens de re- n 
connoiſſance, que Pon doit tofijours avoir Nu 
pour lui, & qui dans toutes les diſpenſa- 
tions, ont fait la prineipale & la plus excel- P f 
lente partie, des Actions de Graces, qu'il 2c 
vouloit qu'on lui rendit pour ſes bienfaits. uf 


2 


® Pf. 30. 
13, 14. 


e {i eſſentiele de 1a reconnoiſ- 
ſance, ſous Pancienne Oeconomie, eſt 1a aus 
ſeule que Dieu demande dans la nouvelle, qui 
od les ſacrifices Levitiques ont été entiere- an 

ment abolis. Elle y a mëme conſerve ce no 

c. 13. 15. beau nom de ſacrifice: Temoin ces paroles plus: 
de Saint Paul aux Hebreux; Ofrons d sour 
Dien par Fiſts Chrift, ſacrifice de loiiange 4 C 
roifaurr. Ceſt ce facrifice que nous devons uſt: 
offrir aujourd'hui ſolemnellement, aw Sou- don 

verain A 


rbitre de toutes choſes , pour Ia nous 
Paix dont i} nous fait jouir, apres une Prat 
guerre de plus de dix années. Mais une Hue 

veritable recotinoiffatice , peut · elle ſe ren · ſaib 
fermer dans le bienfaft, qui Pexcite im- tre. 

 mediarement > Nen prent- elle pas occaſion, e to 
demdraſfer tous les autres, qui font partis Har t 

de i meme main? David nous preche ce Pour 

mn 12 devoir, 


2-4 1 
. 
Kh 


Sur la Paix. 


awir, dans notre Texte, par ſon exem- 
2 Que chacun de nous diſe donc apres 
I y ce Saint Roy, en ame beni I Eternel, 
left, Ten ajoatant comme lui, & n auhlie aucus 
145 ſes bienfaits. 
tres I Arretons nous à cette ſeule idée, peur 
dient 5 pas prendre plus de matiere, que nous 
re- n'en pourrions traiter, avec une ju 
Voir Hus, dans le pu de tems 4 nous reſts. 
nfa- Eclairciſſons la penſee & le deſſein + 
ccel- Prophete, lors qu 755 exhorte 1 ame, 4 
wil woublier aucun des bienfaits de Dieu, F 
Bits, Huſtifions que quelque difference Ma 
bil- ait entrieux , en les comparant les uns 
t la aux autres, il y en 2 pourtant 
elle, qui ne nous engage 2 toute la recq 
ere- | Fance dont nous ſommes capables. ny 
& ce nous ferons des reflexions qui conviennent 
— 3 Pius particulierement à la ſolennite de ce 
* 2, 3 Four. 
" af Grand Dieu penetre nas eaqurs uns 
Guſte reconnoifſance , pour tant de biens 
dont ta bonne & miſericordieufe main, 
nous comble inceſſamment. Puis que notre | 
i Pane ne ſauroit egaler tes bieniaits, 
une Fu elle aille du moins auſſi loin, que la 
im. tre. Auteur de toute bonne donation, & 
jon, le tout don parfait, opere toi mẽme en nous 
irtis fur ta grace, tout ce que tu attens de nous 


Pour ta gloire, Amen, 3 
White Nous 


% 


4 


nos Bibles traduiſent notre texte, fi nous - 


Perf. 22. 


Sermon | | 
Nous ne dirions rien fur la maniere dont fi ſir 


ne croyions qu'il ne ſera pas tout a fait 
inutile de la concilier avec le tour de la nc 
Verſion Angloiſe, devenus familiere à la 
plipart d' entre nous. Elle paroit ici diffe- 8 
rente de Ia notre, car elle porte comme 
pluſieurs autres, Mon ame beni PEternel | 

& n*oublie pas tous ſes bienfaits. Cette bn 
traduction eſt literale ; c'eſt ainſi qu'il y a Wn 
proprement dans le Texte Sacré. Mais 14 8 
nötre en explique le ſens, ſelon le genic i | — 
de la langue Sainte. II ſeroit fort aiſs de le 1 
juſtifier par un grand nombre d'exemples; bs 
mals un ſeul ſuffira. Il ſe trouve dans ie Pe 
Chapitre 22. du livre de PExode. II y a que 
e 5 Tu waffligeras point route EC de! 
veuve; mais le ſens eſt „Tu waffligeras au- Plat 
cune veuve; comme la verſion de ce pais & ue 
la notre I ont rendu. Il nen faut pas davan-Ment 
tage pour faire voir , que dans notre Texte] Fure 
nous exprimons preciſement la penfee de 
David. Sans doute qu'il ne bornait pas ſes toy 


defirs 4 conſerver le ſouvenir de quelques pa * 


bienfaits de Dieu, & qu 11 ſouhaitoit de | 
n en oublier aucun. 3 
Mais felon cette idèe, ne demandoit-il Wan: 
55 ce qui eſt impoſſible > On ne ſauroit tire 
conteſter; Voict une de ces choſes, od * 
La que Fo on faſſe, on ne fera j jamais tout 
ce que Ton doit ; encore mẽme qu'on ex- F 
cepte une infinitè de races que Dieu nous 4 1 


I 3 la Paix. 
Jont | Wit, fans qu*ellerviennent jamais à nötre 


5 


nous Ennoiſſance. Sa Providence nous garentit 

fait pus les jours de mille dangers, dont nous 

e la norons que nous ſoyions menaces. Com- 

2 la b en Faccidens que nous regardons comme 

üffe-⸗ d E veritables malheurs, qui entrent pour- 

mme int directement dans l'ordre des faveurs de 
rnel | 


D heu, parce = fa ſageſſe & fa bonite les 


Jette enagent & diener, pour eloigner 
y af Þ nous autres maux beaucoup plus grands, 
is 4 pour nous procurer les avantages les 


dus fignales; ſoit par raport au corps, 
Sic par raport à Fame 3 par des voies qui 
hos 5 9 ous demeurent toũjours cachèẽes? Ce ne 
q pnt pas ces ſortes de bienfaits de Dieu, 
ue nous pouvons oublier, parce que nous 
Je les ſavons point, A moins qu'il ne lui 
1 alſo de nous les reveler. Il ny a donc 
4 q ue ceux dont ee avoir te 
an- 2 


"2M 


ques pas en trop pi — 5 „ pour pouvoir 
t de nous ſouvenir de tous? 

Dieu comble de biens tous les hommes, 
oit-il Fans ceſſer, depuis le moment qu'il les a 
uroit Wires du neant. C'eſt lui qui leur a donne 
„ ou Tetre; C'eſt lui qui les conſerve, comme 
tout par une creation, qu'il renouvelle chaque 
ex- iatant; 8 eſt lui qui les nourrit. II n'y a 
nous 4 pas 


“ jours connues. - Notre Prophete le fayoit | 
dien. O Eternel mon Dieu, diſoit- il, au 


6 


11 communique une partie A tous les hom | 


ke | 
2 f : h 


pas-juſqu'2 un mouvement de leurs poũ- 
mons, juſqu'à un ſoufle de leurs narines, | 

wil ne produiſe lui m&me par {a puiflance, | 
Joignes aux biens de la nature, ceux qui 
regardent la Societe. Ajoutes enfin aux uns 
& aux autres, les biens de la grace que 
Dieu offre à tout le genre humain; dont 


mes fans diſtinction; & dont il reſerve les 
autres à ſes Elus & A ſes fidelles; vous 
verrez qu'il en arriveroĩt, à quiconque vou - 
droit ſavoir le nombre des bienfaits qu'il a 
receu de Dieu, A tous ces egards, comme 
à ceux qui dans une belle nuit, entrepre- 
nent de compter les étoiles. A tout mo- 
ment ils en yolent briller qu'ils n*avolent 
pas encore apercties-, & bien - tõt troubles 
& confondus, ils avoũent qu'ils ne ſau- 
roient venir à bout de leur deſſein. 
On peut bien conſerver la memoire de 
pluſieurs bienfaits de Dieu, particuliere- 
ment de ceux qu'il a diſtingue davantage, 
afin qu'ils fiſſent une plus vive impreſſion. 
Mais qui pourroit ſe fouvenir de tous? 
Leſprit Angelique en ſeroit accablé. II 
ne faudroit pas mains que PEſprit infini de 
Dieu, à qui toutes ſes uvres ſont tofi- | 


ec pſeaume 40. Tu as fait que tes merveilles 


& tes penlecs envers nous, ſe ſont a wp 


3s 


Sw n 
« multiplises, qu'il eſt pas poſſible de les 


elles font en ſi grand nombre, que je ne 

& {qurois les raconter. Quoi donc a-t'il 
changèé de ſentiment ; a-t'tl meilleure opi- 
nion de ſoi-m&me ; ou a-t'tl une moindre 


m · ¶ plaiſe que nous penſions rien de ſemblable. 
les Pourquoi donc exhorte-t*il fon ame A nen 
ous coublier aucun? C'eſt que la pieté forme 
Ou- i ſes defirs & ſes deſſeins, ſur le plus haut de- 
il a More de ſes obligations, pour s' efforeer dy 
une ſatisfaire dans toute leur etendus ; c'eſt 
Tre» le zele conſulte moins ſes forces que fort 
no- devoir; c'eſt que l'amour fait concevoir de 
ent lz facilits dans les choſes les plus difficiles, 
les &. meme les plus impoſſibles; C'eſt enſit 
au- qu'il ne ſuffit pas, de penſer en general à 


Pimmenfité des graces de Dieu; il faut en- 


de core les conſiderer autant qu'on le peut en 
re- detail & en particulier, dans leur nature, 
ge, dans les circonſtances qui les relevent, dans 
an. leur variete, dans leur multiplicitè, & en 
faiſant tous ſes efforts pour men oublier 
aucune. | | 
Perſonne warrivera jamais dans cette vie, 
Ini bilite, ni à Pimpeccabilite. 
Cependant neſt · ce pas pour nous une obli- 
gation indiſpenſable, d 

tentifs à ne nous tromper jamais dans nos 
Bagemens, & à ne tember jamais dans au- 


2 - 


* arranger devant toi. Veux-je les recitet, 


idee des bienfaits de Dieu? A Dieu ne 


tre toũjours at- 
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blier, & qu'il oublie dabord, ce qu'il de- 


Te gravent dans notre eſprit, & dans nötre 


eum pech ? Il en eſt ici de meme. Quoill fu, 
que nous faſſions il nous echapera de IEſ- ne 


prit, une infinite de bienfaits de Dieu. fai 
Cela n empëche pas que nous ne .devions}f dig 
faire tout ce qui peut dependre de nous, ¶ hie 
afin de n'en oublier jamais aucun. *Tirons de 


delaà cette conſequence, pour nous tenir i tou 


dans une profonde humilite , & pour don- ple 


ner gloire à Dieu; Qu'il nous eſt im-Etre 


poſlible de rien faire, qui à parler propre- Tou 


ment, ſoit capable de reconnoitre ſes bien-Wpret 


faits. Seigneur leur ſouvenir , ne ſeroit-il tent 


pas la moindre partie, de la reconnoiſſan-Wafin 


ce que nous t'en devrions.? Avec cela cettefWſera 
partie toute petite qu'elle eſt, comparee avec 
les autres qui doivent Paccompagner , eſt 
trop au deſſus de nos forces pour la rem- 
plir. Jamais nous ne nous en aqui- ¶ſouv 
tons; jamais nous ne pourrons nous en 
aquiter dans toute ſon. etendue. 8 
- Le pechèé a mis un ſi grand dereglement men 
dans Veſprit de Phomme , qu'il ſe ſouvient 
toujours, de ce qu'il devroit dabord ou - Ii 


vroit toũjours conſerver dans ſa memoire. 
Nous devrions oublier ſans delai, les in- 
jures les plus atroces; & les plus legeres ni 


cœur, comme ſur le marbre, &c ſur. Tai- 
rain; pendant que les plus grands bien- 


to 


faits ne peuvent y Etre Ecrits, que comme anim 


Sur la Paix. 


ſur le ſable & ſur la pouſſiere. Encore ſi nous 
ne traitions fi indignement que les bien- 
faits des hommes: Mais © comble de pro- 
dige! Nous oublions plus facilement les 
bienfaits de Dieu. En deplorant Vexces 
de n6tre corruption à cet egard , faiſons 
tous nos efforts pour le corriger. A Vexem. 
ple de David, avertiſſons frequemment nö- 
tre ame, de ſe tenir ſur ſes gardes, contre 
Toubli des graces de Dieu. Sollicitons-la, 
preſſons la, d'y faire continuellement at- 
tention, auſſi en detail qu'elle le pourra, 
ſafin de repondre à tous autant qu'il nous 
ſera poſlible. 
Cedſt en effet juſques 1a, qu'il faut por- 
ter la penſee du Prophete , & notre devoir. 
Il faut ict bien autre choſe qu'un ſimple 
ſouvenir. N'oublier pas ſignifie ſouvent, 
beaucoup plus qu'il ne ſemble dabord. N*ouzs 
blier pas un miſerable, ce n'eſt pas ſeule- 
ment retenir ſon nom & ſon idèe, Ceſt en- 
Fore & ſur tout en avoir pitie & le ſecou- 
rir. N'oublier pas un affront, ce n'eſt pas 
ſeulement ſe ſouvenir de Pavoir receu, c'eſt 
encore & ſur tout en avoir du reſſentiment, 
X chercher A s'en vanger. On s'exprime 
ainſi, parce que le ſouvenir d'un miſerable, 
excite naturellement de la compaſſion en ſa 
faveur; & que le ſouvenir d'un affront, 
eſt naturellement un vif aiguillon, qui 
anime A le punir. La reconnoiſſance fe 
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Sermon 


ſouvient des bienfaits, comme la charité 


ſe ſouvient des miſerables, & comme la 


vengeance ſe ſouvient des injures. Il ne 


ſuffit donc pas de conſerver les faveurs de 
Dieu dans notre memoire. Leur ſouvenir 
ne fera meme, qu*aggraver Phorreur de nõ- 
tre ingratitude, $'il ne nous porte efficace- 
ment, comme il le doit de ſa nature, non 


à rendre la pareille à Dieu; cela ne ſe peut, 


if y auroit du facrilege A le penſer; mais 
3 nous repandre en de juſtes actions de 
graces pour lui; avec cette perſuaſion, qu'il 
n'y a aucun de ſes bienfaits, qui ne nous y 
engage indiſpenſablement. - 

Te reſt pas que nous devions les con- 


* Cor. fondre. Comme il y a des“ Etoiles diffe- 


15. 41. 


rentes des autres, en ſplendeur & en gloi- 


re; il y a auſſi des bienfaits de Dieu, 


dont la grandeur & l' excellence, ſurpaſſent 
celles des autres. Tels ſont les biens que 


Dieu communique A Phommerepentant dans | 


la grace, comparez avec ceux qu'il commu- 
niquoit a Phomme innocent dans la nature. 


Ils Pemportent fans comparaiſon, dans leur | 
eſſence, & dans leur principe. Dieu ne 
donnoit a l' homme innocent qu'un jardin 
ſur la terre, & il prepare a Yhomme re- 


pentant un Palais dans ſon Ciel. Dieu ne 
donnoit a Phomme innocent, qu'une ſain- 
tetè & une felicite qu'il pouvoit perdre; 


& il donne a Phomme repentant, une ſain- 
TH tete || 


Sur la Paix. 11 
tetè & une felicitè qui ne lui ſeront jamais 


1 J recs. Les biens que Dieu faifoit a Phom- 
1 me innocent, n'etoient que des Emanations 
* naturelles de ſa bonte au lieu que ceux 
enir Jui verſe ſur homme repentant , ſont les 
nd. Plus grands miracles de ſa miſericorde. 
Lies biens de la grace ſont encore les plus 
1 excellents, parce qu' ils conſtitüent la 
eut, raie felicite, En etes vous prives; quel- 
mais que heureux que vous puiſſiẽs paroitre ſelon 

1. le monde, ne vous flates point, vous étes 

wil tofijours miſerables. Les poſſedez vous; 
1s „quelque miſerable que vous puiſſiès paroitre 

ſelon le monde, conſoles vous, rejouiſſez 
on. I vous. vous etes toujours heurepx. Ayes, 
| gil etoit poſſible, toutes les richeſles que le 


Ne tre gre tous les plaiſirs que vous pouvez 

que vous y figurer ; fi vous n'etes les enfans de 

ans l grace, vous maurez jamais un veritable 

Ns. contentement d'eſprit. Tot ou tard vous 

bre. verrez dans le fond de votre conſcience, au 3 

en milieu * de vos feſtins, au milieu de vos 2 

ne divertiſſemens, & de vos plaiſirs, vous ver. | 
din F< une mam Divine qui ècrira Parret de | 
re- Votre condannation. Tot ou tard vous ſen- ; 
ne tirez un vautour, qui vous rongera, qul 

in- vous dechirera le cœur. Au contraire. ſi 

5 Dieu vous a enrichis des biens de fa grace; 

in. Fil a effacè vospeches dans le ſang de ſeſus i 


monde renferme ; jouiſſez de tous les hon- 
neurs qu'on y peut trouver; golitez A vo 
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Chriſt votre Redempteur; il vous a adop- 
tes en ce Fils Eternel de ſon amour; 8 il 
vous donne le ſentiment de fa paix & 
Feſperance de fa gloire, par Paſſurance le · 
gitime d'une foi operante en charite, ſuivie 
de votre regeneration, & de vos progres dans 
la vertu; vous ſeres veritablement heureux 
dans la proſperite, & vous ne le ſeres pas 
moins dans Fadverfite, parce qu aiant fait 
par le renoncement à vous memes, un en- 
tier ſacrifice de võtre volonte, a la yolon- 
1 Pier. te de votre Pere celeſte, * vous vous re- 


7.8 jouirestotijours en lui, d'une joye ineffable 
Ff. zu. 1. & Blorieuſe. Bien heureux ſt Phomme 2 
zu qui Dieu n'impute point ſes pecheZ, & 
; aw Fefprit duquel il ny a point de fraude, 
tx T O que bien heureux fopt ceux qui ſont 
= 7% entiers dans leurs voyes, & qui cheminent 
en la Loi de VEternel, $74 
Vous reconnoiſſes le langage de David; 

als voyes le ſoutenu de ſa pratique, dans 

a ſuite de notre texte. Penetre de la ſupe- | 
riorite des biens de la grace ſur tous les au- 

tres, Ceſt pour eux premierement qu'il] 
excite ſon ame à benir Dieu. Que de 
bienfaits temporels n'avoit-il pas receu de 
ſa liberale bonte? Dieu Payoit conſerve par 
des voyes miraculeuſes, en tant doccafions, Þ 
o ſelon toutes les apparences, il devoit pe- 
rir miſerablenient. II Pavoit ſauvé de la 


gueule d'un Lion, & dela griffe dun Ou, 


: 


— 
= 


il n'en a 


= S ſeuls, 


1 avoir de plus cher & de plus precieux; le 
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Il Pavoit derobe A la fureur de Saul, & A la 


rebellion d'un de fes _ fils. II lui 
avoit fait aquerir une gloire immortelle, par 
ſes Victoires ſur Goliath, & fur tant dau- 
tres ennemis. Il avoit change fa Houlette 
en un Sceptre ; ſes Troupeaux, ou plfitst les 
Troupeaux de ſon Pere 5 en un Roiaume. 
Mondaing vous croĩriès, __ cette derniere 
faveur, Etoit la plus fignalee, qu'il eũt re- 


ceu du Ciel, Vous raves des yeux que 


pour admirer Peclat de fa Couronne, & 
ue pour admirer la grace de 
ſon Dieu. Aprés avoir dit, Aton ame beni 
Eternel, & woublie aucun de ſes bienfaits, 
il va preferablement à fon Sceptre, a fa 
Couronne, à ſes Victoires, à ſes Triom- 


phes, A ſes Conquetes; il va choifir Pam- 
niſtie de ſes crimes, & la fante ſpirituelle 


de ſon ame, pour en faire les premiers ob- 
jets de fa reconnoiſſance. Ceſt lui, ajoũ- 
te- t'il auſſi tot, eſt lui qui te pardonne 


1 toutes tes iniquitts, & qui guerit toutes 


tes infirmites, 

* Chretiens, nous qui vivons ſous la diſ- 
penſation de PEvangile , nous avons la plus 
forte, la plus touchante de toutes les rai- 
ſons, pour mettre au plus haut prix les 
biens de la grace. Nous ſavons que ce ſont 
qui coutent quelque choſe A 
ieu, Ils lui coutent meme tout ce quil 
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ſang & la vie e de ſon Fils bien aime, Il en Di 
a fait notre rancon ; il Va livre a la mort 
de la Croix, afin que fa juſtice etant ſatis- P. 
faite, par le merite inſini dun fi excellent - 
facritice, fa miſericorde petit repandre ſur Ml © 
nous toutes, ſes richeſſes. O — 1855 d'a- 
mour ! Seroit- il poſſible d'avoir une trop 
haute idee, des graces qui ont cout la vie 
au Fils Unique de Dieu, fait fils de Phom- 
me, & crucitie pour natre ſalut? 
Mais quelque diſtinction qu'il y ait en- 
tre les bienfaits de Dieu; ils ont pourtant ce- 
ei de commun, qu ils nous engagent chacun 
a part, à tous les degres de reconnoiſſance, 
on nous ſommes capables d'atteindre. Ne 
ſuffit-il pas pour cela, que Dieu en ſoit 
 Pauteur? La reconnalifance doit augmen- 
ter, non ſeulement à proportion des biens 
qu'elle regoit, mais encore A proportion 
du rang, & de la dignite de ceux qui les 
lui donnent. Une legere faveur qui nous 
vient d'une perſonne fort elevee au deſſus 
de nous, nous touche infiniment plus, 
que ne feroit une autre beaucoup plus con- 
ſiderable, que nous recevrions d'un de nos 
infeticurs, ou d'un de nos Egaux. Ici repre- 
ſentons nous, ſi nous le pouvons, combien 
Dieu eſt elevè au deſſus de nous. Donnons, 
ſi nous le pouvons, quelques bornes A fa 
dignite. Elle n'en ſauroit avoir, elle eſt 


— I n'y a donc aucun des biens que 
Dieu 
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Dieu nous fait, quelque inferieur qu'il 
puiſſe etre aux autres, qui par ſa ſeule ori- 
gine, n'aquiere un aſſés haut degré d ex- 
cellence, pour meriter de nous toute la re- 
connoiſſance dont nous ſommes capables, 


puis qu*a la rigueur il demanderoit meme 


de nous une reconnoiſſance, qui repondit à 


ſon principe; qui fat infinie. Ainſi com- 
me David , diſtinguons entre les bienfaits 
de Dieu, & gardons nous en meme tems, 


d'en exclure aucun de nõtre gratitude. Mon 
ame, diſoit-il, beni PEternel, & woublie 


aucun de ſes bienfaits. | 
Nous ſommes nous aquites d'un devoir 
fi important, fi neceſſaire? Pour peu que 


nous penſions A nous mEmes, ne nous re- 
procherons- nous pas, d'avoir receu au con- 


traire tous les bienfaits de Dieu, avec une 


noire ingratitude > Rougiſſons d'un vice fi. 
| honteux , le plus honteux de tous des vi- 
ces. C'eſt un compole de lachete, de du- 
| rete, d'injuſtice, d'impudence; & ileſt fi 


contraire aux Loix de la nature, que l'on 


n'a jamais mieux rencontre , que quand on 
a donne le nom de monſtre a un ingrat. 
Implorons pour le paſle, la miſericorde in- 
finie de Dieu, par les merites infinis de 
Jeſus Chriſt, & offrons lui par ce divin Re- 
dempteur, le ſacrifice d'une reconnoiſſance, 
ſincere, vehemente, conſtante, & univer- 
ſelle. Que notre ame beniſſe I'Eternel, 


& 
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«© & que tout ce qui eſt au dedans, & au 
« dehors de nous beniſſe le nom de a fain- 
* tete. Que nõtre ame beniſſe l Eternel & 
« r*oublie aucun de ſes bienfaits. Faiſons 
des biens de la grace, les premiers , les prin- 
cipaux objets de ndtre reconnoiflance. Mais 
portons la auſſi ſur les biens de la nature, 
& ſur — la —_ en 
avoir quelqu'un parmi ces derniers, qui 
—— ſur celui qui fait la Sen 
ce jour? Attachons y nos reflexions, dans 
ha ſuite de ce diſcours. 


- Liidee dela paix preſente naturellement 
à Teſprit quelque choſe de ſi avantageux, & 


de ſi agreable que dans la langue des auteurs 
Sen. 15. ſacrezx, elle exprime en general, toute 
*ſorte de bonheur & de proſperite. C'eſt 
Eſaie 26. ſouvent dans l Ecriture, un bien tranſcen- 
1. &. dqant & univerſel, un bien qui deſigne tous 
les autres, parce qu'il y tient un des pre- 

miers rangs, & que fans lui on ne ſauroit 
gotiter les autres avec un plaiſir untier. En 
voulons nous ſentir le prix & la douceur ? 
Paiſons quelque attention aux ſuites affreu- 
2 Sam. 24. ſes, mais inevitables de la guerre. David 
14 qui les devoit fi bien connoitre, prefera ſans if 
balancer les horreurs de la Peſte à une 

Tre malheureuſe. Mais avec quelque 
ueces qu'on la puiſſe faire, elle entraine 
tonjours apres ſot une infinite de grands 
maux. Ne parlons point des ſommes im- dep 
- : menſes, 


| Sur la Paix. 
menſes F qu'il faut lever pour FPentreprendre 5 


& que Pon eſt contraint de multiplier cha- 
que annee pour la ſoutenir 5 par des ſubſi- 


des qui groſſiſſent toujours; qui incommo- 
dant bien tot les plus riches, accablent 


* ; : 


chux qui ne le {ont pas; & qui ne peuvent 
ws % by » * * » 
manquer depuiſer VEtat le plus opulent, 


sil faut qu'ils durent trop long- tems. Ne 


parlons pas non plus de extreme prejudice, - 


que la guerre ne manque jamais dapporter 


au Commerce, aux Arts, & aux Meétiers, 


qui ſont l'ame de la ſocieté civile. 
Mais quel malheur, quel horrible mal- 
heur n*eſt-ce pas, qu'il faille depeupler les 
villes, & les campagnes, pour lever de gre 
lou de force, de nombreuſes armees , qui 
pillent, qui ſaccagent, qui brulent, ſou- 
vent ſans diſtinction d' ami ou d'ennemi, & 
qui ſe cherchent au travers des forets, des 
montagnes, des fleuves, & des precipices, 
pour s entredétruire par le fer & par le 
feu? Quel malheur qu'il faille ravager 
tant de Provinces; ruiner tant de familles; 
deſoler tant de peuples; ęgorger tant de 
Ereatures formèes A l'image de Dieu? De 
Wi tragiques objets, de ſi affreux ſpectacles, 


peuvent. ils plaire qu'à des Demons? Ne 
falüt-il repandre que du ſang ennemi, ne 


7 


ſeroit- ce pas toiijours une triſte & malheu- 
reuſe neceſſité, r AY nauroit pas 


depoüilleé tous les ſentiniens du Chriſtia- 
E. re " niſchs 
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Sermon 

niſme & de la nature humaine ? Mais qu el- 
Je horreur, que quelque fort qu'on doive 
Eprouver ; ſoit que Pon doive vaincre, ou 
que Ion doive etre vaincu; il faille toũ- 
jours ſe preparer & &attendre au carnage 
de ſes Compatriotes, de ſes Concitolens, 
de ſes plus intimes amis, & de fes plus 
r 
0 vicdoires, ö triomphes, qu'il en coute 
de torrens de ſang, & d'un ſang infiniment 
precieux, pour tenter inutilement de vous 
obtenir ! Quand on vous obtient, qu'etes- 
vous ſouvent, que de vains noms, & des 
fantömes? Enfin quoi que vous puiſſiés etre, 
quot que vous puiſſies valoir, ou en ima- 
gination, ou en realite ; que Fon vous achet- 
te 'totijours bien cherement ! Si vous Etes 
utiles au public, que vous Etes funeſtes aux 
particuliers! O Dieu! Si Fon pouvoitſe repre- 
ſenter au naturel, tous lesſujets domeſtiques, 
de triſteſſe, affliction, & de defil, que 1: 
guerre a repandu,dans lesErtats qu'elle a Epar. 
Sue, & qu elle a favoriſe davantage; Ot ſeroit 
le ceurde Tygre, qui ne fit penetre, qui 
ne flit dechire de la plus douleureuſe com. 
paſſion F. Combien de Peres & de Meres qui 
en Feu eurs fils, ont perdu le baton 
de leur. vicillefle, toute leur joie, toute 
leur conſolation , pour Etre en proie le 

 reſfe d'une Hinguiſſante vie, A L'amertume 
& A la donleur > Combien de 'veuves que 
la mort de leurs Epoux, Embien d'orphe- 


ne iss que Ia mort de leurs Peres, ont Jetts 
ive Ins QUE la mo leurs Peres, ont jette 


Freres ou des Parens, qui en étoient I'a- 


age = #4 iis * 7 | _ oe * "4a > - 
i pui , ſont tombees dans le mepris & dans 
Th WRT ic 6 

| Voici un malheur d'une autre eſpece, 
ite qu'on ne ſauroit afles deplorer, & qui me- 
nt rite des larmes de ſang. _ Pliit a Dieu, que 
ns la guerre ne fit fatale qu'a des interEts 


temporels > Mais helas, elle ne Veſt pas 


es moins aux 1nterets ſpirituels 1 Elle ne tue 
0 pas moins les ames que les corps, & meme 
a. elle en perd fans comparaiſon davantage, 


4 montre bien Julguts on la corruption de 
homme peut aller! Comme il ny a rien 
iy 1 ſoit plus propre à inſpirer de nobles & 
5 e genereux ſentimens que la profeſſion des 


5 plus de Religion, & de Piete. Qui 


1 n . . is s * | * - 
It devroit plus craindre Dieu, que ceux qui 
It 4 2 inn x * & 34-4 3, ww | 

ii | font eux-memes en ſa main, des inſtru- 
1 mens, des verges, & des executeurs de ſa 
T1 by 1 y 4 — 8 „ -* 
i | Juſtice? Qui devroit plus $'occuper du ſoin 


nuellemen; leur ame ſur | 
main; qui flottent à tout moment entre 
la vie & la mort; toſijours dans un. peril 
prochain & eminent de mourir; & qui par 
conſequent ſont totijours, comme s ils tou- 


— 


d'un état d abondance, dans la mendicitè ? 
0. Combien de familles, qui en perdant des 


Dot. vient cela? Quel prodige, qu'il de- 


armes, auſſi n'y a- til rien „qui dent inſ- 


C 2 choient 


de ſe ſauver, que ceux 1 portent conti- Pf. ug, 
Paumè de leur 05. 


* 


IR 
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choient a A cet inſtant fatal, ot ils doivent 
aller comparoitre devant le Tribunal re- 
doutable de Dieu, & recevoir un Arret 
de ſalut ou de damnation, ſelon le bon ou 
le mauvais etat moral, où ils ſe trouve- 
ront en mourant. De tous les j jugemens du 
Ciel, C'eſt ici le ſeul dont PEnfer ait {ct 
tirer avantage. Dieu ne les deploie ſur 
hommes, que pour les reformer, & ſi Fon 
ne profite point de ces grands coups de fa 
ſeverite, qui appellent d'une maniere fi ter- 
rible les pecheurs à la repentance, il ſem- 
ble au moins impoſſible, qu' ils puiſſent ſer- 
vir à rendre perſonne plus mechant. Ceſt 
auſſi ce que Fon ne voit que dans la guerre. 
Si la peſte, la famine, les incendies , les 
inondations, les tremblemens de terre, & 
les renverſemens des villes & des monta- 
gnes „ ne corrigent pas le genre humain ; 
au moins r'a-t'on point vii, que ces Epou- 
vantables fleaux de la vengeance divi- 
ne, ſervent à le pervertir davantage. Un 
ſi malheureux, un ſi monſtrueux effet, ne 
ſe rencontre que dans la guerre. De Fun 
des plus grands moyens de converſion , le 
Demon a trouve le ſecret, d'en faire Pun 
des plus grands moyens de corruption. Rien 
ne devroit faire tant de Saints, & rien ne 
fait tant de ſcelerats. | 
Que ſont les Armdes & les Flottes, ſur 
fout ans la licence de la guerre, fi ce n eſt 


des 


des Ecoles ouvertes, & des Theatres pu- 
blics, de toutes ſortes de vices & d' impie- 
tes; des Pepinieres de prophanes, de 
blaſphemateurs, de ſacrileges, d' Epicu- 
riens, PAthees, d' infames debauches , de 
raviſſeurs, de voleurs, & d'aſſaſſins, qui 
de 1a vont enſuite infecter le reſte du mon- 
de? Demandes à ceux qui le ſavent pour 
avoir vu; demandes leur ce que l'on y 
dit, & ce que Pon y fait. S'il vous reſte 
quelque ſentiment de vertu, & de piete, 
quelque amour pour Dieu, quelque zele + 
pour fa gloire, A chaque mot que Fon 
vous repondra, vous fremirez d'horreur, 
& vous vous étonnerez, que celui qui eſt 
tout enſemble , & le Saints des Saints, & 
le Souverain Juge du monde, puiſſe etre 
aſſes patient, pour ſupporter ces Armes & 
ces Flottes, qui ſemblent n'avoir ete fai- 
tes qu'à deſſein de ſoũtenir & d'avancer 
empire du Demon; pour ne pas faire ou- 
vrir les abimes de la Terre, & de la Mer, 
afin de les engloutir; ou pour ne pas les 
foudroyer de mEme que les villes de Sodome 

& de Gomorre, bien moins abominables. 
Z Graces à Dieu comme il y avoit un juſte 
Lot dans Sodome, il y a dans les Armes 
des * Corneil les auſſi devots, auſſi craignans * 4% 16 
Dieu, que l'on en puiſſe voir ailleurs ; & 
ils ſont d' autant plus dignes "admiration, 
qu'ils conſervent leur purete, au milicu P 


% 


Win 


Hh plus Eitigerbii contagion. | Mais qu ils 
font rares! Et ceux qui devroient re- 
A les dereglés, les feprimer, les cha- 

ad ul par cette raiſon WexGient ſi obli- 

— à ne donner que de bons exemplesz ne 
onit-11s pas eux memes ceux qui vivent 
— les las grands debordemens, A tete 
5 Aae ni les hommes, ni 
4 F & en bravanit le Ciel & la Terre? 
Voila un leger crayon des ſuites affreuſes, 
& inevitables de la guerre. Quel horrible 
fleau ! Peut- il y en avoir de plus epouvan- 
table, A tous egards ? Quel malheur, lors 
= Dieu le decharge fur un Peuple? Quel 
heur , lors qu'il le fait ceſſer? O giz 
Rom, 10. EI pie de ceux qua aunoncent 2 Np 

5, font beaux ? 

Us doivent etre beaux pour ceux 1a me. 

me, qui triomphent de leurs ennemis. La 

paix xe leur proſperite, qui ne peut ja- 

mais Etre qu incertaine, douteuſe & chance- 

_ pendant la guerre. Quels ſiniſtres re- elle 

na-t'on pas toſijours ſujet den appre- I 

Her? Ec unclind #il, elle peut changer 

de face, & charger de ſes fers les plus pe- 

R fans, ceux q elle couronnoit avec plus de 
' profuſion , e ſes plus beaux lauriers. Ceſt 

4 la guerre que l'on a vii dans tous 15 

ſiecles, les revolutions les plus ſubites, les 

plus imprevües, & les plus contraires à 


toutes les apparences. Notre tems meme, 
nous 


* 
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nous en fournit des exemples ſurprenans. 

Ils ne juſtifient pas ſeulement, cette maxi- 

me d'un Roy d'Ifraèl, © que celui qui r A0 
prend les armes, ou qui les porte encore, I 
ane doit pas ſe glorifier, quelque force, 
4 qu'il puifſe avoir, mais celui qui na plug, 
| © beſoin de Sen ſervir, & qui les a poſees, 
„ apres avoir acheve de vaincre, & de, 
| < triompher, 11s, font voir d'ailleurs, que, 
les trophees les plus accumules, les plus 
| eleves, & les mieux cimentes , pendant 
une longue ſuite d'annees, peuvent ſe, 
renverſer tout à coup, & faire place aux, 
plus infignes deſaſtres, dans le tems meme, 
Equiils ſembloient devoir aquerir de nou- 


veaux degres de ſoliditè & d'elevation, & 
un plus grand eclat de gloire. | 
| Une ſeule place encore, ou une ſeule ba- 
„Frille, & Perinemi ſera reduit aux abois; 
il faudra quiil ſubille le joug que Ion vou. 
ara lui impoſer. Mais cette place Etes vous 
ſeurs de la conquerir ? Que ſavés-vous, i, 
elle ne ſera pas Ie fatal ecueil , on vous ires.. 
vous briſer, & faire le plus triſte naufra- 
Woe? Cette bataille, Eres-vous ſeurs de la 
gagner? Que ſavez- vous fi votre armee,, 
ny ſera pas miſe en deroute z . &, ſi vous 
Z y feres pas des pertes, qui ſeront irrepa- 
ables. II y a long-tems, que la victoire. 
Vous accompagne z Eſt-ce à dire, qu'elle 
Pops doiye ſuivre encore? La tenes- vous 
1 enchainee 
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enchainee en votre camp; qui vous a dit 
quelle ne $'envolera point dans celui de 
votre ennemi ? De quelques faveurs qu'elle 
vous ait comblès, il eſt de votre ſageſſe que 
vous vous metties promptement A couvert 
de ſon inconſtance. Peut-etre en feries- 
vous autrement les plus funeſtes experien- 
ces. Le ſeul moyen que la Prudence decou- 
vre pour les prevenir , c'eſt que Fon ſe hate 
de n'etre plus en état de les craindre, en 
faiſant une bonne paix auſſi tot qu'on en 
trouve Poccafion. La ſageſſe humaine le 
veut ainſi, & la ſageſſe divine Pordonne. 
Autrement on ne peut continuer la guerre 
en bonne conſcience ; & bien loin de ſe pro- 
mettre la protection de Dieu, on na droit 
Cattendre que les plus terribles effets de ſa 
colere. La guerre ne peut Etre legitime, 
que quand elle eſt d'une neceſſitè abſolus, & 
quelque innocente qu'elle ſoit dans ſon ori- 
gine, elle devient criminelle, des. qu'elle 
peut Etre terminèe par une paix avanta- 
Telle eſt la Paix que Dieu vient de nous 
donner. Comparons la ſituation où nous 
nous trouvons, avec PFetat ou nous etions 
lors que nous fumes contraints d'entrer en 
guerre. Nous verrons combien nous avons 
raiſon de nous apliquer ces paroles du Pſeau- 
me cent quarante ſeptieme, * Jeruſalem 
$* lone PEternel , Sion loüe ton Dieu, 15 
| F 66 1 
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Sur la Paix. 


at il a renforce les barres de tes portes; II 
„ © «a beni tes enfans au milieu de toĩ; C'eſt 
« ]urqui rend paiſibles tes contrees. Qu eſ- 
Far ou platot que ne craignions- 


- 


ue * . 115% | 
L4H 10us. point? Quelles mortelles apprehen- 1 
ics. flons : d un triſte & malheureux avenir, qui 
3 dans Fetat on l'Europe ſe trouvoit alors, nous | 
ou. Paroiſſoit auſſi inevitable, que funelte pour | 
late bous memes, & pour la poſterite! Mais low, | 
beni ſoit Dieu, * pour parler avec David, | 
en „ ART ES 1 
changes nitre deitil en rejouiſſance; qui aon 
En Z de ba not 7 5 G. 91 8 22 it cold el” 
> le I £#46Þa nat ſac, & nous ceien joie. 


La REINE en montant fur le Frene 
fait lever Petendard de la guerre. Allarmee 
des malheurs dont ſes Alliez font menaces 
de toutes parts; jalouſe de Fhonneur de 


925 3 {a Couranne ; ſollicitee par fon Grand Con- 
4 ſeil; animee par le defir univerſel de ſes 
& Feuples, Elle fait marcher ſes Joſues, & 
. Ee qu ils combattent, comme Moiſe erl. 
le le implore le ſecours du Ciel. Dieu bon, 


ta- ecouter la ferveur de ſes prieres, ferme To- 
reille aux cris de nos pechẽs. Ce Dieu fort 

us & puiſſant benit ſes Armes, & I Univers 

us admire une fuite preſque continuelle d heu- 

ns deux ſucces, de fignalees victoires, & de 
en Slorieux triomphes. Pour Elle les Meſſa- 681% 
gers de bonnes nouvelles viennent en foule; 
£ Fame les vaifſeaux de ſes ennemis ſont pris 

ou britlés 5 Tantot leurs Fortereſſes ſont ren- 
voerſses; Tantot leurs ſont miſes 


E 


4 1 a 

p 26 1 Sermon 

A en deroute, au fond meme de leurs retran· I 
F chemens. Tant de pertes (i ſouvent redou- E 
br blées, les forcent de rendre honneur à ſon n 
3 Sceptre, de recourir a ſa moderation, & 2 
4 meme de rechercher ſon amitie. Enfin ce- ſi 
"1 lui qui a ſon Trone au plus haut des Cieux, 4 
4 & qui dela fait tout ce qui lui plait ſur la f 
14 terre, eſt pour Elle le Dieu de Paix, com- P 
5 me il avoir EtE le Dieu des Batailles. II lui te 
3 [ donne le plus doux plaiſir, la joie la plus & 
4 ſenſible, . que puiſſe goũter une Reine qui M il 
fait toutes ſes delices du repos & de la fe- m 
A Iicite de. ſes Peuples; 5 le plaiſir & la joie, MW © 
= de finir une fi longue & ſi ſang lante guerre, At 
4 par une paix, qui etend {a domination dans mẽ 
19 Fancien & dans le nouveau monde, & qui MW © 
# ouvre a ſes Sujets dans toutes les Mers , des {MW 9 
þ avantages , dont eux ni leurs Anceſtres, ter 
4 n ravolentjamals joui auparavant. Puiſſe-telle un 
i een recueillir les fruits les plus doux , - pen- ble 
5 : dant le cours d'un grand nombre d'années; ch: 
A totijours cherie de ſes Peuples ; totijours rel. Nat 
4 pettee de ſes Allies ; toujours redoutee de des 
j ceux qui ſeroient aſſes nien, & afles mé- 4 
chans, pour Etre ſes ennemis |! Puifle cette pet: 
* Paix qui lui a coute tant de ſoins, & tant hu 
i de veilles, pendant la guerre, s Paffermir ach 
9 de plus en plus, & durer autant qu'il ſera rab 
neceſſaĩre, pour le repos, le bonheur „& co 
lj ba oloirc de ſes Etats! | * 


„On Sl avoit Pits a Dieu, qu'elle eut ete 
ſuivie 


Sur la Paix. 


ſuivie de la paix de notre Sion! MES 
FRE RES, que nos ſouhaits, nos vceux, 
nos ſuplications, nos regrets, nos ſoupirs, 


nos gemiſſemens, & nos larmes, quoi que 


ſi juſtes, ne nous empechent pourtaut pas 


d'adorer les Jugemens de Dieu, de nous re 
ſigner à ſa volonte, de poſſeder nos ames 


par notre patience , & meme avec une ſain- 


te confiance en fa ſageſſe, en ſa puiſſance, 
& en ſa bonte. Il fera n'en doutons point, 
il fera ſon ceuvre, lors qu'il le faudra. Com- 
me le Pere des croyans, eſperons totijours 
en lui, 

Arrets de ſon Conſeil ſont impenetrables, 
mais leur execution ne manque pas de deſ- 
cendre du Ciel, malgre toutes les oppoſi- 
tions du Monde, & de PEnfer, dans le 
tems que ſa ſageſſe a determine. Voyons en 
une preuve dans la delivrance de ces glo- 
rieux Confeſſeurs de Jeſus Chriſt, que la 
charitable main de notre Pieuſe REINE, 


meme * outre eſperance. Les — 


Luc 21. 
= 


8 


Rom, 


a tire de la * grande, de Paffreuſe tribulation , 2 
des Galeres; aprés y avoir gemi, aprés y 14. 


avoir ſi cruellement ſouffert, quelques- uns 
pendant vingt- cinq, ou trente annèes. A parler 
humainement, pouvoient- ils attendre que d'y 
achever la vie la plus triſte & la plus miſe- 
rable ſclon le monde? Aurotent-ils jamais 
crũ il y a ſeize ans, lors qu'ils virent faire 
la paix, ſans voir finir, ſaus voir diminuer 
leurs ſouffrances; auroient- ils jamais crit 

n D 2 qu'ils 
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qu ils recouvreroient aujourdhui leur Li. I nal 
berte? Le Ciel reſervoit A la Piete, & 3 | biz 
Ia Charité de n6tre Auguſte Souveraine, | * 
le genereux plaiſir de rompre leurs chaines, 8 tou 
Nous qui ſommes depuis long-tems, plu- not 
Fj. 95.7. ſieurs biebis de ſon paturage, & tous If pot 
le peuple de ſa conuuite; Nous qui vivons, pe 
pluficurs-par les ſecours, de ſa Beneficence, 
& tous par les ſoins de fa Royale Protection; 
ſans rien diminuer de la vive & de l'im- 
mortelle reconnoiſſance, que nous lui de- 
vons pour nous memes, joignons nous avec 
nos Freres, qu Elle a rachetes du plus 
cruel de tous les eſclavages. Pouſſons avec 
eux vers le Ciel, les vœux les plus ardents 
pour la conſervation, & la proſperite de 
leur glorieuſe Liberatrice, Beniſſons ſur 
tout, le grand auteur de leur delivrance, 
* x Pier. Beniſſons principalement le Dieu * de toute 
5r 10 grace, pour leur fermete dans la Foi. Pro- 
nitons du grand, du terrible exemple, qu'il 
nous a donne en leur perſonne; perſeve- 
rons juſques à la fin, & croiſſons totijours 
dans natre attachement, & dans notre: zele 
pour la pureté de ſon Evangile. Enfin 
mettons nous en etat par netre amendement, 
de recevoir de nouveaux effets de ſa bonte ; 
gravons dans nôtre eſprit, & dans nötre 
coeur, ces paroles d'un de nos plus grands 
Heros, & des plus Illuſtres Defenſeurs de 
notre Sainte Religion, dans le Pais de _ 
034 Pp ĩͤ a Es a naiſe 
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7; Sur la Paix. 
naiſſance; Quand nons ſerons plus gens tle 
lien, Dieu hous aſfiftera plus puiſſimiment. 
Souvenons nous tonjours, que eſt ſur 


tout par une ſainte vie, qu'il attend que 
nous faſſions eclater nötre 'recormotifince, 


29 
Ce ſont | 
tes dernie. 
res li 

des Mo a 
moires di: 
Duc de 
Rohait. 


auſburd'hui. Ne nous contentons pas de le 


lover par nos paroles; que nos ames, que 
nos Suvxes le Iotient. 
paix hors des allarmes, & des datigers, vi 
nous pouvions Etre expoſes, de la part de 
&ux qui nbus falſoient une guerre ouverte; 


Confacrons A fa gloire, la tranquilits dont 
ü nous fait jouir, en le ſervant en ſuintete, 


& en juſtice tous les jours de notre vie; in- 
ceſſamment attentifs à cette declaration 
fi juſte, qu'il a fait, & quiil a repete dans 
ſa parole; Il ny a point de paix pour le 


| mechant, Adorons, Touons la protection, 
dont il nous a favorifes, pendant tout le 


cours de la guerre. II nous a fait vivre 
avec autant de douceur, 
euſſions été dans la plus profonde paix. 
Nos plaines, & nos montagnes * ont #76 
remplies de ſa gratnit?, Nous avons labou- 
re en feurete, ſemè en repos, & moiſſon- 
neen Joie, Nos troupeaux fe font multi- 


| mow har miliers, & par dixaines de mi- 


Nous n'avons eu ni Aug d ſoite- 
mr, ni ſorties d faire dans nos villes, au- 
B EE cune 


ers, 


11 nous met par la 


Lue 1. 75. 


Eſ. 48.22. 
57. 21. 


que ſi nous 


* Ff. 3 3. 5. 


Tf. 144. 
13. Kc. 
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Rom. 11. 
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cune allarme, aucun cri n'eſt venu troubler 
* notre. tranquilits. O que bien beurenx ef 


' ſentons combien Dieu a étè bon pour nous. 
Regardons d'un cote ſon indulgence en 
notre faveur , & de Pautre la ſeverite qu'il 


a deploye ſur tant d autres peuples, qui 


ne le meritoient pas plus que nous, & qui 


peut Etre le meritoient ucoup moins. 


Ce ſont ſes gratuites que nous n 'ayions pas 
ers conſumes , comme ils Font ete. 

Mais qu*avons nous rendu à la clemence 
de Dieu pour une diſtinction ſi ſignalèe, & 


dont nous etions fi indignes? Ne nous 
ſommes nous pas attirez, le honteux & 


ſanglant reproche, qu'il faiſoit à la Ville 
de Jeruſalem, par le Miniftere du Prophete 
Sophonie? J'ai exterminé les Nations 
„& leurs principaux lieux ont ete mis en 
« defolation. Pai rendu leur places deſer- 
tes, & leurs Villes ont été detruites, 


Je diſois, au moins me craindras tu, & 


6 n inſtruction. Mais ils ſe ſont 
« Jeves de matin, & ils ont corrompu 


& tous leurs actes. Le vice de toute eſpece, 


Pirreligion , Pimpiete , la prophanation, 


& le facrilege , wont jamais paru d'une ma- 
niere plus generale, ni plus effrenee. Que 


Dieu auroit donc bien raiſun, d'ajoutter 
dans fa juſte colere, Ceſt pourquoi atten- 


des moi! Oui par — duretè de nötre 


Cer 


Loix. Noublions jamais que ſans cette par- 


Sun la Paix. 31 
coeur * impenitent , nous meritons que ſa * Rom. 
vengeance nous inflige de plus rudes chati- © 
mens, que ceux qu'il a exerce ſur les peu 
ples, qui ont davantage eprouve ſon indigna- 

tion; & qu'il nous faſſe boire le fond, la 

lie de la coupe de fa fureur, ce qu'elle a H. 75. 
de plus peſant & de plus amer. Pourrons 3%. 2. 
nous fur tout attendre autre choſe, fi apres 12. 
avoir abuſe de ſon ſuport & de fa protection, 
pendant les incommodites, & les dangers de 
la guerre, nous comblons la meſure de ndtre 
ingratitude, & de notre endurciſſement, en 
abuſant des douceurs de la Paix? Jamais, 
jamais Dieu n'eſt ſi terrible, que quand ſon 
amour neglige , . mepriſe, & pour ainſi dire 

pouſſe à bout, eſt contraint de s armer de 
courroux. C'eſt alors qu'il decharge les coups 

les plus rudes, & les plus accablans. Preve- 

nons les, par notre obeiſſance A ſes Saintes 


tie de nôtre reconnoiſſance, toute autre 3 


nous ſera inutile, & ne ſervira meme qu'à 


notre plus grande condamnation. Au lieu 

qu'en nous appliquant a faire la volonte de 
Dieu, qui weſt autre choſe que ndtre Thef. 
ſanctification, nous nous aſſurerons la con- # 3: 
tinuation de ſes bienfaits, & nous Paſſeuce- 

rons A ceux qui viendront apres nous. Ay. 

tant, dit David, dans le Pſeaume d'on nõ- 

tre texte eſt tire, autant que les Cieux v,. 13. 


| < ſont eleves au deſſus de la terre, autant eſt 
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ben. 8. 
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| e 2 We "ito fs ceux qui lr 
c 46 cxaignent, Tous les biens du monde ne ſont 
v. 1g. que comme Fherhe , ow comm 

champs. Ils ne peuvent ue que de tres- 
oourte durce, paur ceux meme qui les poſle- 
dent dans la plus grande abondance, & Per. 
ſonne ne peut s'afleurer de les tranſmettre à 
fa poſteritè. „Mais la miſericerde de Dien 
* eft de ſrele en ſiecle, fur ceux qui le 
* vezant, & ſa juſtice ſur les enfans des en. 
+ fans, de ceux qui gardent ſon Alliance, & 
«qui fe ſouviennent de ſes Cammandemens, 
pour les abferver. Ceſt de là 
dra toutnateebonhenur. * Crindee Dieu, & 
garder ſes Comnandemens, voila notre tout. 
Autrement tout le repos, toute la praſperite 
du monde, ne nous ſexvir 
deviendra — funeſte. Au — que 1 
z Co. nous nous étudions à nous rendre 
en vivant comme il nous 
donne, _ au guerre, proſpexitè qu a 
wimporte 5 tout tournera A notre 
1 , tout contribiiera & nous rendre 
* 84. heureux. Cheminans en integritè, & 
Dieu ne nous epargnera aucun bien. I ſera 
notre Soleil & a@tre Bouclier, il nqus don- 
grace & gloire., {a grace dans le tems, 
dernité. Aman. 


6 Is leur des 


que deépen- 


de rien, & nous 


b gloire das Vi 


